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1. Le prbent rapport, qui porto sur la pkiode allant du ~2 ahsnbre 1980 au 
15 juin 198X, retrace l*&olution de la eituatian en ce qui concerne le fonction- 
nement de la Force it&rimaire dea Nations Unies au Liban (FINUL). Certains des 
rensei@wments qui y figurent ont déj$ 646 communiqu6s au Conseil de sécurité 
dans le rapport s@kîal (S/14407) en date du 16 mars 1981, que j'ai établi sur les 
incidents qui se sont produits à Al-Q,e&sra dans le secteur du bataillon nigbrian. 
Le présent rapport a pour objet de donner au Conseil de s&urit6 un tableau complet 
des activith menges par la FINUL en vertu du mandat énoncé par le Conseil dans 
ses rholutions 425 (1978) et 426 (1978) et prolongk ou rhffirmb par ses 
résolutioh3 434 (l$?W), 444 (l.979), 450 (1979 ?, 4% WwL 467 (w8oL 474 (1980) 
et 483 (1980). La dernihe prolongation du mandat de la FTMUL a &té décidée par 
le Conseil de séeurit6 dans sa &solution 483 (1980), pour une phioda de six mois 
arrivant 3 e.xpiration le 19 juin 1981. 

2. Les activith menées par la FINJL de sa cré&ion au 12 décembre 198~1 sont 
retrachs dans les rapports que j'ai phiodiquement présentés au Conseil de s6curit6 
(S/1286, 5/13026, S/l338h, S/l%?l, S/i 3394 et S/J..4295). 
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1. COMPOSITION ET DEPSJXC~ DE L4 FORCE 

A, Cmtpositian et cmnandement 

8) Composition 

3. Au 15 juin 1981, la composition de la Force btait la suivante : 

Bataillons d'infanterie 

Fidji 628 
Ghana 377 
irlande 601 
N+a1 430 
Nf&3.a 

2s; NCWc?ge 
Pays-Bas 81.0 
SG&y3I. 561 

Unités de cmm.ndement 

Ghana 99 
frbmde 51 

Unit& ~~~~~ti~~u~~ 

FPmce 
7;i 33x%lie 
143 
144 

tr 

/ **o 
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cl Relève des continaents 

7. Au cours des six mois sur lesquels porte le prksent rapport, les contingents 
ont tous Et6 relev&, B l’exception du contingent &palais, qui rejoint actuellement 
la FINUL. 

d) Pertes 

8. Purant la p6riode considérée, 15 membres de la Force sont décéd& et 49 ont 
été blessés. Huit des 15 membres d&&dés ont été tu& au cours d‘accroehaRes (voir 
plus loin par. 41): les autres sont morts de mort naturelle ou de suites d'accidents. 
Parmi les blessés, 214 l'ont été au cours d'accrochages et les autres dans des 
accidents. 

3. Depuis la création de la FINUL, 62 membres de la Force sont morts, dont 31 3 
la suite de tirs ou d'exnlosions de mines, 22 dans des accidents et, 9 de causes 
naturelles. F~US de 100 membres de la Force ont 6té blessés lors d'accrochages, de 
bombardements et d'explosions de mines. 

e) Discipline 

10. La discipline, le dévouement et la conduite des membres de la FINUL et des 
observateurs militaires de 1'ONUST détachgs auprès de la Foree, qui continue 
d’operer dans des conditions difficiles et souvent dangereuses, t&moignent de leur 
vale-,.u- et font honneur à leurs chefs et 6, leur pays. Les membres de la Force et les 
observateurs m&i.tent des 6loges tout particuliers pour le sinn(o;-froid dont ils font 
preuve face aux actes hostiles. Je citerai h titre d”exemple l’attaque non 
provoqu6e perp&r@o contre le poste de coudront de la section ni&riane $ 

ilices chr6tiennes et associ&e); 
et des membres de l’unit6 de 3.@ 

/ 000 
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protection du quartier g&Éral de la Force È. Naqoura à le suite d'une- manifestation 
hostile or anis6e le 7 avril, qui avait failli d6gknérer en 6meute Lvoir plu8 loin, 
par.49ix . b 

13. Les observateurs militaires de l'ONUST, qui constituent le Groupe d'observateurs 
militaires au Liban, ont continué d'occuper cinq postes d'observation (Lab, Hin, 
Ras, Mar, et Khiam) situés le long de la Ligne de dgmarcation de l'armistice 
israélo-libanais de 1949, côt6 Liban. En outre, six groupes de 1'OMUST aident la 
FIMUL dane l'accomplissement de son mandat : un groupe stationné à Metulla (IsraEl), 
qui assure la liaison avec les forces de défense israéliennes se trouvant dans cette 
locelit6 ainsi qu'avec les forces de facto; un groupe stationné à Tyr, qui assure 
la liaison avec les repr&entants locaux de l'C9, le Mouvement national libanais 
et l'organisation armée shi'ite libanaise (AMAL); et quatre groupes mobiles qui ont 
pour fonction de prévenir les incidents et d'enquêter lorsqu'il s'en produit. 

111 . Le déploiement actuel de la FINUL est le suivant (voir la carte jointe en 
annexe) : 

a) Le Quartier général de la Force est situé è. Naqoura; 

b) Le bataillon sén6galais est déployé dans la partie no.d du secteur ouest; 
son quartier g&&al est 2 Marakah; 

cl Le bataillon fidjien est déployé dans la partie sud du secteur ouest; 
son quartier général est 2 Qana; 

d) Le bataillon nigérian est déployé dans la partie nord du secteur central; 
son quartier &I&%l est à Tan Zibn%; 

4 Le bataillon néerlandais est déployé dans la partie sud-ouest du secteur 
central; son quartier géniral est a Haris; 

f) Le bataillon irlandais est déployé dans la partie sud-est du secteur 
central; son quartier &n&ral est & Tibnin; 

45) Le bataillon -hangen est déployg dans la partie est du secteur Central; 
son quartier génbral est ÈI Kafr Cunin; 

h) Le bataillon népalais est déployé dans la partie ouest du secteur est; 
son quartier géngral est B Blate; 

il Le bataillon norvégien ert déployg dans la partie est du secteur est; son 
quartier ginkral est Q E%el es-Saqi: 

3 L'unité de commandement de 1s Force, composge de troupes ghannbennea et 
irlandaises, est stationnée 8 Neqoura; 

k) L'unité logistique française est inetall&e 8 Neqoura; 
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1) La compamie francaise du Génie est installée Ff Al Hinniyah; 

ml La compapie de maintenance norv6Rienne est stationnée 6 proximit.6 
de Tibnin; 

n) L'unité héliportce italienne est stationnée 5 Naqoura; 

0) L'unité médicale suédoise est stationnée ;i Naqoura; 

PJ Le Groupe d'observateurs militaires au Liban est stationné 5 Naqoura; 

9) Un détachement de Garde occupe la caserne de Qr. Cette unité de 
145 hommes d'un même bataillon continue d'être relevée toutes les deux semaines par 
pr6l+?vement B tour de rôle sur chacun des bataillons d'infanterie de la Force; 

r) La compqnie de police militaire est Stationn;e à Naqoura; elle opère 
dans toute la zone d'opkation de la F'INUL, et intervient & l'ext&ieur en cas 
de besoin. 

15. L'effectif de l'unité de l'armée nationale libanaise, qui est placée sous le 
contrôle opérationnel du Commandant de la Force, a été porté de 617 B 1 350 officiers 
et hommes de troupes. Le quartier &nkral de cette unité est 8 Arzun, et des 
sous-unités sont rattachées aux bataillons de la FINUL déployés dans les secteurs 
ouest et central. En janvier, une section d'infanterie a été affectée à la caserne 
de Q-r et, par la suite, d'autres sous-unités ont été déployées à Al-Oantara, 
Al Qulaylah, Abbasiyah et Dayr O.anun. Leurs membres sont de plus en plus fréquemment 
affectés, parallèlement à du personnel de la FINUL, à des patrouilles et à des 
postes d’observation ou de contrôle. 

16. Une compa&nie libanaise du génie comptant 130 hommes est stationnée à Arzun, 
oti elle s*occupe d’améliorer les batiments existants et de construire des abris. 
Elle doit également exécuter des projets en faveur de la population civile de la 
zone d’ opération. Une équipe m6dica.k libanaise de neuf personnes, dirigbe par un 
mgdecin, s’est jointe au personnel de l’hôpital de Tibnin. 

17. Durant la pbriode considérée, les liens entre la FINUL et les forces libanaises 
de s6curité intérieure se sont sensiblement renf’orc6s. Du personnel des forces de 
ehrit intérieure a étb affecté a des postes de contrale de la F’INUL, et ces 
forces ont en outre commencé & organiser des patrouilles ind6pendantes dans la zone 
d’opération de la FINUL et cnt mis sur pied des équipes de contrôle volantes, le 
tout en btroite coordination et coofiration avec la FINUL. Les forces de S&urit6 
intérieure aident également la FIHUL B mener des enquêtes spkzialer d’in&& mutuel, 
et contribuent dans une tcsure importante au r<tublissement de l’ordre dans la zone. 
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II. ADMTNISTRATTON ET LOGTSTTQUE 

18. Pendant la période considérée, la FTNUL s'est heurtbe ?ï un certain nombre 
de difficultés administratives et logistiques dues à différents facteurs. Ces 
difficultés, et les mesures qui ont 6té prises pour y remédier, sont exposées 
ci-apres. 

A. Logement 

19. L'ex6cution du programme de construction de lo&ements préfabriqués s'est 
poursuivie, et L’on s’est efforcé d't&.Liorer les installations au quartier 
&&a1 de la Force et dans les secteurs des bataillons. 
continuent clanmoins d'etre logés sous des tentes, 

Une partie des hommes 
et leur pfrportion ne fera 

qu'augmenter avec le retour du bataillon népalais. Un vaste programme d'instal- 
lation de clôtures visant à améliorer la sécurité du quartier général a ét6 mené 
ii bien. On s'attache en outre à renforcer la sécurité du personnel dans toute la 
zone d'opération, et plus particulièrement dans les secteurs avancgs. 

20. Des entreprises ont été .,nrn:Ge.; p:.:rr construire le dépôt de carburant du 
bataillon norvégien, à Ebe!. es-Saqi, et installer une cuve 2 kérosène à parois 
‘.. lj.:.CSr y d’une capacité de 4 000 litres au dépôt de carburant du bataillon irlandais 
à Tibnin. Des marchés ont été passés pour l'asphaltaee d'une superficie de 
5 850 mètres carrés au quartier général avancé de la Force à Al Hinniyah et dans 
les secteurs des bataillons. Des marchés ont également été passés pour l'exécution 
de travaux indispensables au quartier gënéral de Naqoura : construction d’un dépôt 
de munitions et réfection de quatre entrepôts pour l'unité logistique française; 
pose de câbles électriques et téléphoniques blindés; installation de quatre citernes 
8. eau en fibre de verre; et asphaltage d’une superficie de 5 575 mètres carrés dans 
le périmètre du quartier général. 

B. Communication8 

21. L’installation du mat&iel de communications provenant des stocks de la Force 
d’urgence des Nations Unies (FUNU) est presque achevée. Tous les bataillons ont 
été 6quipés de tblbimprimeurr et, 
fidjien et sénégalais, 

Q l’excc?ion provisoirement des bataillons 
tous sont gquipés du téléphone automatique. Le groupe 

électrogène et les ateliers de r<paration radio nécessaires a l’entretien du 
matériel d’acquisition récente sont maintenant installés, Bu fait de l’agrandis- 
sement du camp de Naqoura, l’ancien rbaeau 8lectrique était devenu insuffisant. 
La FINUL a fait installer de nouveaux groupes électrogènes et de nouvelles lignes 
de distribution au cours de la période sur laquelle porte le présent rapport. 

C. Louistique 

22. 
unité 

L’appui logistique nécessaire à la FIHUL continue B lui atre fourni par une 
logistique du quartier général 

de maintenance norvégienne 
, une unité logistique française, une compagnie 

italienne. 
, une unité médicale suédoise et une unité héliportée 

bienvenue. 
L’arrivbe d’une section du génie de l’armée ghanbenne a été la 

/ . . . 
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23. Au cours de la période consid&ée des contraintes financières et des retards 
dans les livraisons de fournitures et de pièces détachées ont entravé la follrniture 
i la Force de l'appui 1oCiatique nécessaire. C'est ainsi, par exemple, qu'il a fallu 
restreindre la consommation de carburant alors meme que la Force s'employait à 
renforcer sa capacité opérationnelle. Des mesures spéciales ont dû Stre prises 
oour tenter de remgdier n ces problèmes et 5 d'autres dlfficult& du même ordre, 
et la situation est suivie de tr?s prPs. 

24. Dans mon rapport du 12 dke-rlbre 198C (S/lk?95, par. 21), j'ai informe le 
Conseil de sécurité <es efforts que faisait l'administration de la FINIIL pour 
acheter davantage de fournitures au Liban et utiliser davantage les ports libanais 
pour l'acheminement de celles qui doivent être import&s, et j'ai indique les 
progès déj; accomplis G cet égard. Cette politique a 6té poursuivie et, malgré 
les événements r6cents qui ont perturbé, dans 1~ zone, les livraisons de biens 
essentiels, la Force a continu6 d'effectuer une bonne nartie de ses achats au 
Liban. 

25. Les pYId\iitS alimentaires frais sont achetés au Liban, sauf à Naqoura oil ils 
proviennent d’Israël. Les rations &hes et les produits surgelés proviennent 
toujours de Chypre. Certains produits provenant de Chypre ou d’aillezs ont été 
acheminés par Maifa, en particulier lors des périodes où le port de Beyrouth était 
fermé. 

26. Le matériei est maintenant en si mauvais état que la capacité opérationnelle 
de la Force s’en trouve compromise. Le parc de vchicules, dont la plupart 
wwartiennent aux contingents, conpte plus ac 40 r.arqucs diffkentes ct quelque 
80 modèles, et certains v6hiwles ont $US dc 20 nns; ccl-. crce de rraves diffi- 
cultés d’entretien. Les plans d’utilisation d’ateliers de réparation libanais (voir 
document S/14295, par. 21) n’ont malheureusement nas abouti, et la FINUL a mis sur 
pied un programme d’urgence qui devrait permettre de doter la Force de services 
d’entretien acceptables dans un proche avenir. 

27. Afin de rendre la FINUL moins tributaire des groupes électrogènes, qui sont 
une source d’blectricit& coûteuse, une étude a été entreprise avec la compagnie 
libanaise d'électricité, afin de déterminer la possibilité de mettre en place un 
réseau mixte de distribution d’électricité alimenté à la fois par les groupes 
électrogénes et par le secteur. Cette question a été suivie avec le Gouvernement 
libanais, de m&ne que celle de l'entretien et de la rbfection des routes dans la 
zone d'opération de la FINUL. L’approvisionnement en eau n’est pas entikrement 
satisfaisant et des efforts ont bté entrepris pour l’améliorer au quartier général 
de la Force et dans les secteurs des bataillons. 

28. Durant la période considérée, la compagnie française du génie a désamorcé 
160 obus, mines et Erenades et neutralisé 187 bombes-grappes, Elle a également 
déminé 20 000 mètres carrés de terrain et détruit 4 000 cartouches d’armes 
individuelles. Sa section de terrassement a déplacé 58 840 mètres cubes de terre, 
pour le nivellement des emplacements prkrus pour la construction de bâtiments 
préfabriquh, d'abris, de fosses septiques et de routes, 

/ ..a 
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29. L'h8pital de la FINUL 5 Naqoura a continué de fournir des services de santé 
au personnel de la Force. En coopération avec les centres mi?dicaux des bataillons, 
il a aussi continué, en l'sbsence d'autres installations, ii soigner selon les 
besoins, la ptipulation locale. Durant la période considérée, le centre dc coneul- 
tations externes a accueilli 5 0134 patients au total (3 070 membres du personnel 
de la FINUL et 2 014 civils libanais). Ont en outre été admis et soip,n&i à 
l'hopital 422 patients (274 appartenant au personnel de la FINUL et 148 civile 
libanais). Le bloc opératoire de l'hapital, qui comprend deux salles d'opérations, 
a servi 2 269 opérations (109 petites interventions chiru.rKicales et 80 opérations 
importantes). Au to.t:tl, 1 449 r,qfliorrnnhies ou radicrc-.i.s ont ct.6 cffectu6cs. 
Lc dentiste de l'hopital, nunnt > lui, n soirSri' 1 '43 aersonncs. 

3(i. Le ;wrsonnel de In FIfTUL et 1% civils libanais blessk dans la rgplion 2 la 
suite de bombardement.: ou d'accidents ont continué d'être &racués par des héli- 
copt;res de la Force sur l‘hôpital de Nsqoura. Durant la période considérée, il 
y a eu 5' évacuations, dont 47 par hélicoptsre et 8 par ambulance. Dans les cas 
d'ur,yence, les blessés qui ne peuvent être soip,nés 2 l'hôpital. de la FTNUL 
continuent ? être évacues sur l'hôpital Rsmbam, 3 Haifa. A cet ecard, je tiens 
5 exprimer à nouveau ma gratitude au Gouvernement israélien pour l'aide que les 
services de santé israéliens ont apportée à la FINUL pour ce qui est des seins. 
aux blessés, particulièrement 5 l'hkpital de Rambam. Pendant la période considérée, 
le personnel m6dical de la FINUL a multiplié les contacts avec les autorités 
libanaises; ces contacts ont porté sur l'amélioration des services de santé destinés 
à la population civile de la zone, et sur l'évacuation des civils malades ou 
bltiss'és sur les hôpitaux de 'I'yr et Saida. 

31. L'unit6 héliportée italienne a transporté 2 588 passagers au total, dont des 
blessés graves et des malades. Les vols effectues dans certains cas d'urgence ont 
exposé les équipwes et le personnel hospitalier 2 de trks graves dangers. 

/ l .  .  
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III. FONCTIONS ET ACTIVITES DE LA FORCE 

A. Priilcipes directeurs et mandat 

32. La FINUL a continué de suivre les principes direct’ * expo& dans mon rapport 
du 19 mars 1978 (~/12611) sur l'application de la résolution 425 (1.978) du Conseil 
de sécurité, que le Conseil a approuvé par sa résolution 426 (1978). Comme ce 
rapport l'indique, la FINUL devait s'acquitter de ses responsabilités en deux temps. 
Dans un premier temps, elle devait confirmer le retrait des forces israéliennes 
du territoire libanais * , jusqu'à la frontike internationale. Cela fait, elle devait 
Etablir et maintenir une zone d'operation. A cette fin, elle devait superviser la 
cessation des hostilités, assurer le caract?re pacifique de la zone d'opération, 
contrôler tout T70uvmènt, et aider le Gouvernement libanais ,?ï &tahlir son autorit 
dans la ricgion. 

B. Coopération avec 1'ONIJST 

33. Les observateurs militaires de 1'ONUST qui forment le Groupe d'observateurs 
militaires au Liban continuent 5 aider la FINUL et ii coopérer avec elle dans 
l'accomplissement de sa tâche, conformément aux arrangements institutionnels dgcrits 
dans mes rapports du 12 janvier 1979 (~/13026, par. lb), du 12 juin 1980 
(S/13994, par. 26 et 27) et du 12 décembre 1980 (S/14295, par. 26). 

34. Pendant la période considérée, la seule modification apportée ; la répartition 
des tâches entre 1'ONUST et la FINUL a été la formation d'une équioe supplémentaire 
affectée aux secteurs des bataillons norvégien et ghanéen/népalais. 

35. Dans mon rapport du 12 décembre 1980 (S/14295, par. 27 B 29), j'ai informé le 
Conseil de sécurité de la réunion qui a eu lieu & Nsqoura le ler décembre 1.980 
entre des reprkeentants d’Ter.Gl ct du Liban, sous la présidence du Chef d’gtat-major 
de l’Cn’ST, dans le tare des efforts visant a rétablir la Commission mixte d’armistice 
israélo-libanaise. Dans la rbsolution 483 (1980) qu’il a adopt6e le 17 décembrelç80, 
le Conseil a demandb “a toutes les parties de poursuivre tous les efforts qui seront 
nbcessaires en vue de l’application totale et inconditionnelle de la Convention 
d’armistice général”. J’ai donc chargé le Chef d Gtat -major de 1’ONUST de 
poursuivre activement les négociations avec les parties , en commançant par organiser 
une autre réunion dès que possible. Pendant ce temps, les autorités israéliennes 
sont restées sur leur position, 3 savoir que la Commission d’armistice a ces86 
d'exister tandis que les autorités libanaises continuaient de penser que la 
Convention d'armistice restait en vigueur et que la Commission mixte devait être 
rétablie. Le Chef d’état-majeur de 1’0lVUST a tenté d’organiser une autre réunion 
sous sa présidence au début du mois d’avril. Cette réunion n’a pas eu lieu en 

raison de la tournure q.u'ont arie récemment les événements dans la région, mais les 
effcrts visant 2 rétablir 1;~ Corrmission d’armistice se poursuivront dès que faire 
se pourra. 
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C. Contacta avec les parties 

, Durant la p6riode considbrhe, les contacts avec les parties intéressées ont 
!.é nnint,cnun tant au Sigle de 1'0rganisation des Nations Unies que dans la zone 

d'op&ation, en vue de permettre .? la FINUL de poursuivre l'accomplissement de son 
mandat. A cet i?p;ard, on se souviendra que dan& sa résolution 483 (1980), le 
Conseil de s&urité, entre autres choses, m'a prié ',de prendre les mesures nkcessaires 
nour intensifier les discussions entre toutes les parties 
FIPJUL Puisse accomplir intégralement son mandat". 

concernées de façon que la 
Comme suite ;i cette demande, 

j'ai chare,é F1. Iqbal A. Akhund, coordonnateur des Nations Unies pour l'aide à la 
reconstruction et au d&teloppement du Liban, en poste à Beyrouth, d'établir des 
contacts avec les autorités libanaises et des représentants des divers grounes 
intéressés, y compris l."OLP; ces contacts ont pour objet d'amener les intéressés 
à mieux comprendre et 5 soutenir l'action de la FINUL, et d'obtenir d'eux l'appui 
nécessaire pour que puissent être poursuivis les efforts tendant à permettre à la 
TiI’UL de promesser dans l'accomplissement de son mandat , et notamment de consolider 
la presence du Gouvernement libanais dans le Sud sur le plan militaire comme sur le 
plan civil. Ces contacts se sont intensifigs et élargis lors de la mission que 
bi. ï5rian Urquhart, secrétaire général adjoint aux affaires politiques spéciales, a 
;Cc(-wlie dans la région sur ma demande, du 7 au 17 avril 1981. Lors de son s$jour, 
Ei. Urquhart a eu, avec les dirigeants et de hauts fonctionnaires libanais et 
israéliens, des entretiens portant sur un pand nombre de questions. A Beyrouth, 
il a également rencwtré des dirigeants de groupes politiques et le Président de 
1'OLP. 

37. Le générai Callwhan et ses principaux collaborateurs se sont tenus constamment 
en rapport avec les parties au sujet de questions concernant le drnloiement et le 
fonctionnement de la Force. A cette fin, ils ont continué R tenir A intervalles 
réguliers des réunions avec de hauts fonctionnaires libanais des ministères 
intéressgs et, en particulier, avec le Chef d’état-major de l’armée. Dans la zone 
d'opération, des membres de la FINUL ont pris part 3 des négociations et k des 
consultations avec les divers groupes armés, selon que de besoin, pour assurer le 
bon fonctionnement de la Force et rgduirt les risques d’affrontements et d’enge- 
gements armés. Ces contacts avec les différents groupes armés ont g6néralement 
été pris par des membres de l'état-major de le FINUL, par l@interm6diairc du 
Groupe d’observateurs militaires au Liban et des commandants de bataillon. Les 
commandants de bataillon ont enquêté sur les violations locales du cessez-le-feu 
et sur tous les autres incidents qui risquaient de provoquer des activités hostiles 
dans la zone d’opkration de la FINUL. 

38. Comme dans le passé, le sikge de la Commission mixte d’armistice israélo- 
libanaise 8 Beyrouth a servi de bureau de liaison $ la FINUL et a apporté un précieux 
concours 3. la Force. Le Directeur du Centre d'information des Nations Unies & 
Beyrouth, M. Samir Sanbar, a continué h rendre a la FINUL des services trks utiles. 

39. A Jérusalem, le gÉnéra1 Erskine , chef d'état-major de l'ONUST, et ses 
principaux collaborateurs se .>nt tenus en rapport avec les autorités israéliennes, 
selon que de besoin, eu sujet de questions concernant la FIHUL. 
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D. Situation dans le sud du Liban et actîvitks de la FINl~ 

40. Mon dernier rapport pkiodique (S/14295) rond compte de la situation au 
11 décembre 1980. Après avoir examiné ce rapport, le Conseil de S&urit< a adopt6, 
le 17 d&embr- 1980, la résolution 483 (iy80) par laqilelle il a renouvel6 le mandat 
de la FIMUL pour i!ne nouvelle: période de six mcis et r6itér6 son enfycement 
d'assurer 1 accomplissement in&ral du ,nanc.dt de la !TNUL dans la totaliti: de sa 
zone d'cpkation ,J*lsqu'aw frontidi% intt....r,ntl~l:l~lement recor * ', conformément 
EAU mandat cc AU;: d! ?r.tivrs établis et i:nfir6 du, les résolutions pertinentes 
du Conseil de s6curit6. Mal,Trc les efPorés ::,: ;jfs d6ployy":. twt a11 Si?ge de 
1'ONIJ que sur le terrain, les principaux aspe %s 23 : ,:'li&tion sont restfo 
easenticllcment illchar+ dt!puis le clornier ra,)port. CLIC' :nx la @riode co..nid6rée, 
les activitss des Cléments armh (nr);>,.rtcnant princip ,i 3.' II ;i l'OL7 >C, 311 ‘!OUVf’K It 
nationa: libanais), des forces de facto (mil,ces chrétienes et associ<?s) et des -~ 
forces de défense isra6lienne:, dirns la zone d'oa&atior de ia ?."-!JJ et 2 ses abords 
se sont poursuivies, et m&e r>i"flf,>i-: intcnsificps 

hl . J'ai le regret d'annoncer que, durant cette périocle, la FINTJL a subi ;i tlouveau 
fds pertes. Le 10 janvier 1981, un soldat f'idjien a été mortellemert blessé par des 
coups i>i feu tirés par des éléments armés; le 16 mars, trois soldats ni&iaiis ont 
'. ts tués par 3es coups de feu airiSés contre leur position, à Al-oantara, par les 
forces de faste. Auparavant, durant la nuit du 18 au 19 janvier, trois soldats 
s~né~alZGTZw~t été trouvés assassinés à leur poste, au voisinaRe de Barish, le 
27 avril, à un poste d'observation proche de Dayr FJtar, un soldat irlandais a été 
assassk$, tandis qu'un autre 6tait port6 disparu. Dans ces deux deI"niCTS cap J2 
ralg-6 des enqui%s très poussées, il n'a pas encore été possible d'établir l'iden- 
tité des cotlpables; Je soldat irlandais porté disparu n’a pas été retrouvé,. 

a) Incidents mettznt en cause des éléments armés -- 

42. r)es éléments armés ont h nouveau tenté de s’iLfiltrer dans la zone de 
d6ploiement de la FINUL, mais moins frdq.uemment que durant la pdriode précédente. 
Cette ‘Jolution s’explique en partie par le fait que la FINUL a aument le nombre 
des patrouilles et renforcé la surveillance. Les patrouilles de la FINUL ont 
continué d’intercepter des groupes d’éléments armés ou de les empêcher de pknétrer 
dans sa zone de déploiement : cinq de ces groupes ont été interceptés durant la 
deuxième quinzaine de décembre, 13 l’ont été en janvier, 11 en février, 11 en mars, 
7 en avril, 12 en mai et 19 a, &but du mois de luin. Pnr ailleurs, des i:.ilvidus 
qui 9 CJ bien étaient armés, ou bien portaient un uniforme mili.aire, ou bien encore 
refusaient d(! laisser fouiller leur véhicule, ont essayé 8 maintes reprises de 
pénbtrer dans le zone de la FINUL ou de s’y déplacer. Ces individus ont été 
interceptés aux postes de contrale de la FINUL et leurs armes confisquée.. 
Trente-six personnes ont été ainsi refoulées pendant la deuxième quinzaine de 
décembre, 99 l’ont été en janvier, 67 en février, 62 -. mars, 66 en avril, 23 en 
mai et 77 l'ont été au début -Y:-; .:fii:; de juin. Il est arrivé r!uC la tension monte 
aux nostes de contrale par suite du refus de certains de coopérer avec la FINUL. 
Ces incidents ont ,Y! néralement pu être réel& gr’&cc a la courtoise fermeté des 
hommes de la FINUL qui, lorsque la situation le justifiait, ont fait appel aux 
officier: de liaieon des groupes en cause. 

/ ..* 
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k3. Dans mon dernier rnpport pkriodique, j'ai signal6 l'établissement de deux 
nouvelles positions par des 616ments armés dans les secteurs &née;alais et fidjien 
(s/14295, par. 36). Les efforts constants et intencifs ddploy&! par la PINUL pour 
faire évacuer w-5 positions n'ont pas encore abouti. Des 6léments armés ont tenté 
de déplacer certaines de leurs positions et de renforcer leur pr&ence en occupant 
de nouvelles positions dans les secteurs fidjien, s&&aleis et néerlandais. A ce 
sujet, les diripreants de I'OLP ont déclaré que celle-ci avait dû déplacer des 
mci+.iona pour des raisons défensives. Y-“-“--“- Au moment de l'établissement du présent 
rannnrt.. r I -y,,"' Y) ,ertaines de ces positions avaient déja éti! 6vacuées et des efforts 
intensifs se poursuivent pour en faire évacuer d'autres. En attendant que ces 
questic.is soient rbglées, la FINUL a accru la surveillance w'elle exerce sur les 
positions restaItes pour 6viter qu'elles ne soient utilisées R des fins tactiques 
ou hos tilec:. 

4 4 . Le noT"%e des incidents mettant en cause des éléments armés dans la zone de 
la FIJJUL est resté du même ordre que pendant la période préc6dente, mais certains 
proupes se sont montrk pllls kticents Fi coopérer avec la FINUL. Certains des 
incidents les plus *yraves mettant en cause des 6lémwts armé? et du personnel de 
la FIOUL sont relat6s brièvement ci-aprk : 

ii) 

iii) 

iv) 

VI 

vi) 

vii) 

viii.) 

Le 21 décembre, des cl<ments armés ont ouvert le feu en utilisant des 
grenades à tube et d'autres armes con:re deux positions fidjiennes situées 
au sud de Qana. 

Le 25 décembre, un hélicoptère de la FINUL, qui faisait rotlte vers 
Tibnin pour évacuer un civil blessé, a essuyé un tir d'arme automatique 
provenant des positions situées près du camp de réf*l&iés de Rashidiyah. 

Le 10 janvier, des 616ments armés ont tiré sur le qwwtier &n&al du 
bataillon fidjien. Comme je l'ai signalé au paragraphe 41, un soldat 
fidjien a kté tué. 

fi 16 janvier, des éléments armée ont tir6 sur un hélicoptkre de la FINUL 
?î proximit6 de Jabal Kabir. Le comandant de la Force était & bord de 
l'appareil. 

-Le 20 janvier, des éléments armés ont ouvert le feu sur une position 
fidjienne après s'être vu refuser l'accès 2 la zone de la FINUL. 

Le 30 janvier, des 6léments armés ont tir6 des roquettes depuis le secteur 
fidjien, aprks avoir for& le barra&e établi a un poste de contrêle. 

Le ler mars, des éléments armés.ont tiré sur le quartier &bral du 
bataillon fidjien; une grenade tube est tombée sur le magasin des 
transmissions. 

Le 29 mai, un poste de contrôle tenu par des soldats fidjiens a essuyé un 
tir nourri déclenché par des él&!ents armés aprés que deux homes qui 
avaient refusé de laisser fouiller leur voiture aient ét6 refoulés. Au 

/ l .  .  
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cours de 1'6change de feux prolongé qui a suivi, un soldat fidjien et au 
moins un élément armé: ont ét6 bless&. Le personnel fidjien a contenu 
la situation en faisant le moins possi.ble usage de la force. Le même 
jour, le dirigeant d'un groupe local a pr6senté des excuses pour cet 
incident. 

ix) Le 4 juin, deux membres du continiyen~_français affect; au quartier 
&éral de la FINUL ont et.6 faits TrlJonnlers par des éléments armés 
<? proximité du village de Dayr Q,an;ln, dans la zone de déploiement de 
la Force. Ils ont 4%; relâchés dans la soirée, après avoir si:bi des 
sévices et avoir Cté menacés d'exkution. 

x> Les 11 et 12 juin, des éléments armOs, faisant dans l'un des deux cas 
usaee de leurs armes, ont fait stopper des v6hicules du contingent 
norvggien À l'un de leurs postes de contrôle, pr8s de Kaoutaba. ils ont 
pr:s les membres de la FINUL qui se trouvaient 2 bord. orme ôtages, 
sous des prétextes futiles, et ne les ont relâchés, dans les deux cas, 
qu'apres de laborieuses tractations. 

45. Pendant la période considérée, diverses positions de la FINUL et des membres 
de la Force ont essuyé des tirs rapprochés déclenchés par des éléments armés. 
On a enregistré pendant la période 42 incidents de ce genre, au total. Il est 
également arrivé plusieurs fois que du personnel de la FINUL ou de 1'ONUST 
soit harcelé par des éléments armés. Ces incidents se sont produits pour 
la plUpah dans de8 zones 08 le8 membre8 de8 diVerSe8 factions armées qui ter’aient 

d'accroftre leur présence, 8e heurtaient h l'opposition de la FINUL. Certains 
de8 acte8 hostiles des éléments armés ont pris la forme de d&entions arbitraires, 
de détournements de véhicules et de vols d'armes et de munitions ainsi que de 
bicne personnels appartenant à, des militaires ou & des observateurs non amh. 
Un cas typique de cc gcnrc s'est produit dans la nuit du 24 mai : une ambulance 
dc l'unit6 médicale subdoire, transportant un soldat irlandais mlade, a été arr&& 
par des élkmmts am&s sur la route de Tyr et n'a pu poursuivre sa route qu'aprh des 
n6gociationr prolongber. Ces actes ont fait l'objet de vigoureuse8 protertationr. 



S/l'tS 37 
Français 
Ri(!e 15 

b) Incidents mettant en cause les forces de facto 

46. Outre son quartier Sénéral de ?:.c,oura, la FINUL a établi 16 positions dans 
l'enclave. De plus, les cinq postes d'observation mis en place initialement par 
1'OMUST en 1.972, conforrkment 3 une décision que le Conseil de sécurité avait 
adoptée par consensus, Ont ét6 maintenus et son: occup& par des observateurs de 
1'GNUST appartenant au Groupe d'observateurs militaires au Liban, lequel est pincé 
S~US le contrôle opérationnel du commandant de la FINUL. Pendant la pcriode 
ccnsid&:e, les forces dc facto ont c;rtir.d i s'cp~oser mec succès à tout COLIVC~;~U 

d<ploiemcnt de la FIhXZ, dans l'enclave. 

47. Aucun changement n'est intervenu en ce qui concerrw les restrictions à la 
liberté de mouvement du personnel de la FINUL et de 1'ONUST à l'intérieur de 
1 'enclave. Le personnel de la FINUL ne - .wait se dépluccr dans l'enclave que 
le lundi, le mercredi, le jeudi et le ven.iredi 6 des fins de réapprovisionnement, 
tandis que les observateurs de 1'ONU.Z ne pouvaient se dcplacer que le lundi et 
le jeudi 5 des fins 1oEistiques et uniquement sur la route principale. Cette 
restriction ,? la libert' c, de dcplacement des observateurs r6duit considérablement 
leur capacité opérationnelle et limite leurs possibilités d'observer la situation 
dans la zone frontière. La FINUL et 1'ONUST s'efforcent toujours de remédier à 
cette situation et de mettre les observateurs en mesure de s'acquitter pleinement 
des fonctions qui leur ont été confiées par le Conseil de sécurité. 

48. J'indiquais dans mon dernier rapport périodique (5/14295, par. 43), que les 
forces de facto avaient établi des positions à la suite d'incursions dans la zone 
de la FINUL à Bayt Yahun, Blate , Stt Taibe, Jabal Basil et Tshaf. Elles n'occupwt 
plus la position de Jabal Basil et, à la fin du mois d'avril, elles ont retiré 
leurs chars des positions de Bayt Yahun et ':shaf. Les efforts se poursuivent pour 
obtenir l'évacuation des positions restantes. 

49. Le personnel de la FINUT, et de l'OAUST, ainsi que le personnel de l'armée 
libanaise qui sert dans la Force et la population locale de la zone de la FINUL, 
ont continué d'stre harcelés durant la période considérée. De violents incidents 
ont également opposé les forces de facto à du personnel de la FIIVUL. Certains des 
incidents les plus graves sont relatés brièvement ci-après : 

il Dans la nuit du 17 au 1.8 décembre, les forces de facto ont fait sauter 
des maisons dans les secteurs du bataillon néerlandais et du bataillon 
irlandais. Trois personnes ont été tuées et quatre grihvement blessées 
lors de ces incidents. 

ii) Le Ier février, les forces de facto ont tiré sur une patrouille irlandaise 
à pied dans le village d'Ayta az Zutt. 

iii) Le 9 février, les forces de facto ont tenté d’enlever un jeune libanais 
de 16 ans dans le village de Majdal Zun. Après un échange de feux avec 
les soldats néerlandais chargés d'un poste de contrale, les ravisseurs se 
sont enfuis en abandonnant le jeune #arçon. 

/ . . . 
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iv) 

VI 

vi) 

vii) 

viii) 

ix) 

xl 

xi) 

Le 15 févrrer, une !>atrouille des forces de facto, utilisant une auto- 
chenilles, , a tenté dl: fcrcer une position neerlandaise près de !%ihin. 
Un échange de feux s’en est suivi, puis 18 ;)frtrOLlillC U ‘CYt rCplicP. 

Le 13 mars, apr?s avoir 6lev6 des protestations menaçantes contre le 
stationnement d'une section de l'armbc libanaise ù Al-Qantara, 1'~s forces 
de facto ont contraint un médecin et deux auxiliaires médicaux de l'armée 
libanaise, ainsi qu'un chauffeur qui se trouvaient ? bord d'une ambulanct, 
4 pénétrer avec 1cu.r v$hicule dans l'rnclave, oa ils cnt :tC tcmporai- 
rement retenus. 

Le 16 mars, les forces de facto ont tir6 environ 60 coups de mortier et 
de pisce de char sur le viilace d'Al-Oantara, touchant directement le 
poste de f,ommandement d'une sectior, ni&iane. Trois soldats ni&iuns 
ont ét.6 tu68 et 20 nutres blessés; quatre militaire8 et 10 civils libanais 
ont écalement 6t6 blessés. Cet incident a fait l'objet d'un rapport 
snécial (S/14407). Le 19 mars, le F&sident du Conseil de skurité a 
fait une déclaration sur la situation au noIn des membres du Conseil 
(s/14414). 

Le 27 mars, près de Brashit, le bataillon irlandais a empêché l'enlèvement 
par les forces e facto d'un jeune libanais de 16 ans. 

Le 5 avril, un poste d’écoute néerlandais installé près de Majdal Zun 
a essuyé un tir d’arme automatique provenant d'une position des forces 
de facto située 2 l’ouest d'A1 Bayyadah. Un véhicule blindé de transport 
de troupes néerlandais n ktk directement touché et des obus de mortier 
sont tombés 8 moins de 80 mètres des militaires néerlandais. 

Le 7 avril, le8 forces de facto ont organisé une manifestation au quartier 
général de la FINUL 8 Naqoura. Un groupe d’hommes, dont certains étaient 
arx&s, aocompagnds de femmes et d’enfants, ont pénétré de force dans le 
Camp* Les forces de dgfense israéliennes ont laies6 des équipes de 
télévision et des journalistes sortir d’IsraZ1 pour venir couvrir la 
manifestation. Seule la retenue de l’équipe de défense du quartier 
général a permis d'él'iter que cett-- manifestation ne tourne h la violence. 

Le 26 avril, une ambulance de l’unité médicale suédoise, qui se rendait 
2 14 caserne de Tyr pour évacuer un soldat de la FINUL gravement malade, 
a essuyé un tir provenant du poste de contrale des forces de facto situé 
au nord de Maqoura, mal& l’assurance donnée auparavant que l’ambulance 
pourrait passer sans danger- 

Le 30 mai, une autochenille des forces de facto a ten-26 de forcer un 
barrage établi R un poste de contrôle du bataillon irlandais, entre 
Bayt Yahun et Brashit. Les forces de facto ont fait usage d’armes 
automatiques, mais leur tentative azns 6chou6, grbce a l’inter- 
vention d’un véhicule blindg irlandais, 

/ . . . 
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50. Au cours de la p&iode considhbe, il y a ggelement eu de nombreux ces de tirs 
dirigk! contre les positions de la FINUL ou leurs 

"5: 
ords immédiats. On a cnregihtr6 

22 incidents de ce genre durant le deuxisme quinzei e de decembre, 40 en janvier, 
30 en février, 56 en mars, 61 en avril, 26 en mai et 21 au début du mois de juin. 
Dans certains cas9 le personnel de le Force a riposts. Ces incidents font peser 
constamment une menace grave contre la s&urit6 du personnel de le FINUL. 

41. Les tentatives des forces de facto pour pé&rer dans la zone de le FINUL ont 
consi& pour la plupart 2 envoyer des patrouilles dans des zones contif&;s G 
l'enclave. Voici en quoi ont consisté les plus shieux de ces incidents : une 
patrouille comprenant des membres des forces de facto et du personnel des forces 
de défense israéliennes a tentb, en février, d e p ne rer dans le village de Zibqin, 
mais a ét6 repoussée par le bataillon néerlandais; un vi-hicule blindé de transport 
de troupes et deux véhicules civil; â bord desquels se trouvaient des memhrea des 
forces de facto ont essq6 d'entrer dans le village de Brashit. Dans ce dernier 
CR.~, les forces de facto on% tiré sur des militaires irlandais qui sont finalement 
pnrvSbnus à faire gchouer lrr manoeuvre. 

/ . . . 
. 
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cl Echanges de feux de part et d'autre de la zone de la FINUL 

52. Au cours de la pi%iode considkkée, il y a eu des échanges de feux nourris et 
fréquents entre les forces de facto de l'enclave et ies éléments armés stationnés 
dans la poche de Tyr et au nord du Litani. A plusieurs reprises, les forces de 
d6fense israkliennes ont ouvert le feu de concert avec les forces de facto. Ces 
tirs ont été échangés par-dessus la zone de déploiement de la FINUL, mais il est 
arrivé que des obus tombent aux abords immédiats de positions de la Force. 
Il faut souligner à cet 6gard les rapports qui existent entre ces tirs et d'autrsx 
artes de violence commis en dehors de la zone d'opération de la FINUL (voir plus 
loin, par. 59). Les échanges de feux les plus graves ont &é les suivants : 

il Dans la nuit du 18 au 19 décembre, des tirs nourris ont été échangés dans 
les zones situées à l'ouest et au nord-est de la zone de la FINUL. Les forces 
de facto ont tiré environ 400 coups de pièce d'artillerie et les 616ments armés SS. 
Le 19 ddce 4re, 26 roquettes tirées par les éléments armés sont tombées sur les 
secteurs nbrvégien et ghanéen et un soldat norvégien a été gravement blessé; 

ii) Les bombardements ont été peu intenses pendant la premiire quinzaine de 
janvier. Un échange de feux nourris, déclenché par les éléments armés, a toutefois 
eu lieu le 23 janvier, principalement dans le secteur nord-est. Les 28 et 
29 janvier, il y a eu d'autres tirs nourris dans tous les secteurs. Ces tirs ont 
été déclenchés par les forces de facto. Le 29 janvier, b la suite d'un raid 
israélien, les éléments armés ont tiré huit roquettes en direction d'Isra&l, et 
six autres le 30 janvier; 

iii) Le 11 fgwier, les forcer, de facto et les forces de défense israéliennes 
ont de nouveau échangé des tirs nourris avec des éléments armés. Le 22 février, 
conjointement avec une opikation terrestre des forces de défense israéliennes 
contre des objectifs situés au nord du Litani, les forces de facto et les forces 
de défense isra6liennes ont tiré 300 coups de pièce d’artillerie, de mortier 
et de char. Les blknts arr& ont ripostb en tirant 190 coups de pike 
d'artillerie dirigas principalement vers la rbgion de Marjayoun; 

iv) Le 2 mars, & la suite d’un raid aérien israblien, les 616ments ambs 
ont ouvert le feu sur un secteur du nord d’Isra81. Ces tirs ont été suivis d’une 
autre attaque aérienne israélienne. Des bombardements ont également été déclenchés 
psr les forces de facto et les forces de défense israéliennes dana le secteur 
nord-est, se sont rapidement étendus au secteur ouest et ont duré jusqu'au 
lendemain matin. Les Cllmsnts mués ont riposté en tirant dans le eecteur ouest 
64 roquettes mnt beaucoup sont tombées en Isra81. Les 14 et 22 mars, des échanges 
de feux qui n'ont gu8re dur6 ont eu lieu dans le secteur nord-est entre les forces 
de facto et des élknsnts armés. 
tt 

Le 27 mars, les forces de fmto, auxquelles se 
son JO n es par la suite les forces de défense israéliennes, ont déc!.enché un tir 
nourri sur dea objectifs situés au nord du Litani. L’artillerie des él6ments 
armés a riposté une heure plus tard, Cet échange de feux a repris dana la nuit 
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du 28 mars, sur l'initiative des forces de facto; lea deux côtés ont tiré chacun 
près de x)0 coups de pièce d'artillerie.- Le 39 mars, les forcea de facto 
ont rouvert le feu dans la matinée et ont tiré plus de 100 coups de pièce 
d'artillerie jusque tard dans la Soi&e. Les éléments armés n'ont riposté qu'en 
tirant 30 coups de pièce d'artillerie. Le qua?rième jour, le 30 mars, les 
forces de facto ont commencé à bombarder le Chateau de Beaufort. Du 30 mars à midi 
jusqu'au petit matin du 31 mars, les forces de facto et les forces de défense 
israéliennes ont tiré environ 340 coups de pièce d'artillerie sur des objectifs 
situés au nord du Litani. Au cours de cet échange de feux, les éléments armés 
ont tiré environ 205 coups de pièce d'artillerie sur des objectifs situés 
dans l'enclave. Le même jour, un échange de feux auquel ont participé des 
canonni&es israéli~nncS fi Cgslcment eu lieu dans le secteur ouest; 

v) Le 3 avril, les forces de facto ont ouvert le feu dans le secteur est -w 
et les éléments armés ont ripostz- 4 heures plus tard. 'e môme jour, les forces 
de facto ont également ouvert le feu sur le secteur sitilé à proximté du camp de 
Rashidiy&i. Le 4 avril, des tirs nourris ont de nouveau étc déclenchés par les 
forces de facto, auxquelles se sont jointes plus tard les forces de défense 
israéliennes. Dans le secteur est, les forces de facto et les forces de défense 
israkliennes ont tiré 400 coups de pièce d'artillerie, de mortier et de char. 
Les éléments armés ont tiré 300 coups de pièce. d'artillerie et de mortier et 
19 roquettes. Dans le secteur ouest, les forces de facto ont commencé 8 bombarder 
la région de Tyr; les éléments armés ont riposté une heure après. A minuit, les 
forces de facto avaient tiré 50 coups de pièce d'artillerie et les éléments arm& 
avaient- roquettes et 10 coups de mortier sur l'enclave. Le même jour, 
des obus de pièce d'artillerie et de mortier ainsi que des roquettes , tirés par 
les forces de facto et par les kléments armés, sont tombés à proximité des 
positions norvégiennes, hollandaises et fi,djiennes. Les tirs se sont poursuivis 
jusqu'au 5 avril, mais avec moins d'intensité. Le 6 avril, un $Change de -eux 
peu nourri a été déclenché par des éléments armés; 

vi) Le 8 avril, les forces de facto et les forces de dbfense israéliennes 
ont tir6 environ 30 coups de pibce d'artillerie et des élksents armés ont 
riposté en tirant Il coups sur Marjayoun. Le 9 avril, des Cl&aents armés ont 
conmencb a tirsr pendant la nuit et les forces de facto ainsi que les forces de 
défense israéliennes ont riposté pau après. A l'aube du matin suivant, les forces 
de facto et les forces de défense israéliennes avaient tiré près de 650 coups 
w d'artillerie, de mortier et &&AU- tandis que les él&ents armés avaient 
tiré environ 440 coups de Pi&e d'artillerie. Le 9 avril, des cancnni&res 
israéliennes ont tiré des coups de pikce d'artillerie sur la région de Qr. 
Le 13 avril, 10s 616msnts armbs ont tiré des roquettes en direction d'Israi!!l; 
ce tir a été suivi d'une attaque a6rienne israélienne et d'un échange de ieux 
limité dans ie secteur nord-est. Ls m8me nuit, les éUment armC8 ont 
tir6 19 roquettes sur El Qlaiaa et les forces de facto ont riposté en tirant 
31 coups de mortier; 

l / .*. 
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vii) be 17 avril, des 6léments armés ont tiré l.5 roquettes, dont six sont 
tombées sur la région nord-est oil le bataillon ghanéen est stationné. Le 18 avril, 
un autre échange de feux a 6té déclenché par les é1Ements armés. Au cours de 
cet échange de feux, les deux côt6s ont tir6 environ 60 coups chacun. 
Le 1.4 avril, un bchange de feux mineur a Gté d&lench6 par les forces de factc) 
dahs le secteur nord-est. Le même jour, dans le secteur ouest, des éléments 
arm6s ont tféclcnch6 un tir de roquette sur l’enclave. Les soldnts fidjicns ont 2 
un moment donn6 tir6 des coups de semonce par-dessus un lance-roquettes mobile 
qui avait CtC introduit dans la zone de la FINUL et l'ont force Z se retirer. :>es 
forces de facto nuit rino%*: i.11 tirant, .‘I obu ,s rlc pi.~Cce d’artillerie it dc mortier 
lotit u*~XXS riomore sont t,ombGs ‘1 pruximitc des jlositions fidj icnries 6 

Al C&l nylah; 

viii) Le ?CI avril, des éléments armes ont, tir; 44 roquettes Fi partir ,.iu secteur 
ouest sur 3. ‘enclave. L-s forces de facto et les forces de défense isr&liennes --< 
ont plus tard riposté. La nuit, 19 autres roquettes ont 6t6 tirees dans ce secteur 
t-t.. un grand nombre d'entre elle:; sont tombi!es dans le nord d'Israël. Le même ,jou.r , 
les él6ments armés ont écalement dklenché dans le secteur nord-Cst cieS tirs 
ql;i ont dure de 7 h 30 jusqu’ 2 minuit. Au total, 250 coups de pièce d’nrtillerle 
et de mortier ainsi que des roquettes ont &é tir&, un certain nombre d'entre 
eux tombnnt dans le nord d'Israël et 3 proximité du poste d'observation %.r (ONIJST). 
Les forces de facto et les forces de dcfense israéliennes ont riposté ; midi et 
ont tiré J450 coups. Le même jour, une série d'attaques aériennes isra;liennes 
a eu lieu zu nord du Liteni pendant six heures; 

ix) Le 21 avril, des éléments armés ont ouvert le feu et tiré 10 coups de 
pièce d'artillerie pendant la journée. Les forces de facto et les forces de 
défense israéliennes ont riposté en tirent 230 coups environ. Dans le secteur 
ouest, les forces de facto et les forces de défense israéliennes ont bombardé 
les régions de Ras a1 Ayn et de R shidiyah; 

X) Le 24 avril, tat dans la matin&, des tirs ont ét6 échangés entre des 
canonnières isra6lisnnes et des 616ments armés occupant des positions c8ti8res. 
La nuit, les éléments armbs ont ouvert le feu dans le secteur nord-est. Ils ont 
tir& environ 110 coups de pibce d’artillerie et de mortier et pras de 100 roquettes 
sur l'enclave. Les forces de facto et les forces de défense israéliennes ont riposté 
en tirant lb9 coups de pièce d’artillerie et de mortier; 

xi) Le25 avril, des 816ments armbs ont ouvert le feu : 24 roquettes sont 
tombées sur les secteurs du bataillon ghanéen et du bataillw norvégien et 
38 sur Marjayoun. Les forces de facto et les forces de d6fense isragliennes ont 
riposti- une heure plus tard en tirant 185 coups de pièce 1’ti tillerie et de mortier. 
Le 26 avril, les forces de facto et leo forces dq défense israkliennes ont riposté . en tirant 125 coups de piece d’artillerie; 

xii) Le 27 avril, les hostilités ont été particuli&ement intcnbes. Les forces 
de facto et les forces de défense isregliennes ont ouvert le feu le matin dans le 
secteur nord-est et les tirs ont dur6 jusqu’aux premikres heures du jour suivant. 
Elles ont tir6 environ 800 coups de pièce d'artillerie, de char et de mortier. 

/ l . . 
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Mais en m%ne temps, dea 616mente arm$s ont tir6 environ 340 projectiles (pièce 
d'artillerie et de mortier et roquettes), certaines roquettes tombant en Israël. 
Le même jour, mais dans le secteur ouest, les éléments armés ont tir6 41 roquettes 
dont la plupart sor.t hnbées en Chlil& occidentale. Dans ce secteur, alors que 
la riposte des forces de facto était limit&,les forces de défense israéliennes 
ont bombardé la r6gionx'Rashid.yah. Le m$me jour aussi, des avions à réaction 
israéliens ont effectué des raids intensifs contre la poche de Tyr et d'autres 
objectifs situés au nord du Litani. 

xiii) Le 29 avril, les forces de facto ont ouvert le feu dans le secteur -- 
est et ont été peu ,S peu appuyées par les forces de dgfense isra6liennes. Illles ont 
tiré 150 coups de pihe d"artillerie et de mortier; des éléments armés ont ripostz 
en tirant 40 coups de mortier. Dans Le secteur ouest, 12 roquettes tir6es JEC des 
6l&ents armés sont tombées en Israël, ce r;ui a suscit6 des tirs nourris de la 
part &r forces de facto, et àes forces de iefense isra6liennes. Les tirs se sont 
poursuivis dwx tous les secteurs ?cndant toute la nuit; 

xiv) Le 4 mai, les forces de facto et les forces de défense israéliennes on% 
tiré Fr& de 300 coups de pièce d'artillerie et de mortiw dans le secteur 
Lord-est. La riposte des él6ment.d armh a et6 relativement limitce. Les tirs 
nourris ont cessé le 8 mai, mais ont repris le 13; les forces de facto, auxquelles 

& se sont jointes ensuite les forces de défense isra6liennes, ont tir6 ce jour-l: 
150 coups de pièce d'artillerie et de mortier, DC nouveau, la riposte des &?ments 
arm6s a hé limitée. ;in cch<arqr~ tle feux oui. 2 yw 11x-5 :L cu lieu lc ï7 IKL~ hns le 
r,<*cteur nord-i--St; 

xv) Le 18 mai, les forces de facto et les forces de dgfense isragliennes ont 
tir6 64 coups de pihe dktilleric et de mortier. Cinq obus de Lt.55 mm tir&5 2 
partir de l'enclave, 
du bataillon libanais 

dfartiïlerie sat St6 tir& & partir de l'enclwe. 
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53. Pendant toute la période considérée , je suis demeuré en rapports, ainsi que 
mes conseillers principaux et le Commandant de la FINUL, avec les deux parties 
pour essayer de mettre un terme è. ces ichanges de feu très nourris. Le ler mai, 
j’ai de nouveau lancé un appel aux parties pour leur demander de faire preuve de 
retenue et j’ai donné pour instructions au Général Callaghan de tout mettre en 
oeuvre pour obtenir un cessez-le-feu. 

dl Rctivit& des forces - .--- -.- de ti6fence Ls&liennes 3.. l’intérieur et ir proximit6 --_ _ -=IJ 
de la zone d,‘op$ration de. la FINUL 

--- 
. _.-. - __- 

51r. Les activités des forces de dcfense isragliennes à l’intgrieur et (5 uroximitZ 
de lrl zone d’op:rations de la FINUL se sont encore intensifices durant la pcriode 
cons id&r6e . La FINUL et 1 ‘ONUST ont 3. maintes reprises évoqué la question des 
activités des forces dP dcfense israéliennes avec les autorites isracliennes. 

55. Les effectifs C?es forces de d;fensc israsliennes stationnées dans 1. ‘enclave 
sont demeurris important 5 durant la nfiriode couverte par le przsent rapport. Des 
positions d’artillerie et de chars ont 6te renforcées et cles oostes d’observation 
6tahlis. Des membres des forces de défense israéliennes ont été vus r$y,ulièrement 
dons diverses localités de l’enclave. Le 25 décembre 1980, des membres des forces 
de dcfense israéliennes Ont tué cinq éléments arm&? et fait sauter leurs munitions , 
et leur matériel au cours d’un incident survenu dans l’enclave 5 Cadi a1 Ayn. Sur 
la base d’un rapport de soldats de la FINUL qui se trouvaient a proximité, la 
Force a publie un communiqué de presse dans lequel elle a affirm6 notamment que 
des soldats des forces de dgfense israéliennes avaient entasP< les corps les uns 
sur les autres et fait détonner une charge d’explosifs qu’ils avaient placbe dessus. 
Cela a ét.6 démenti par les autorités isra6liennes. En raison de la controverse 
ainsi suscit&e, j’ ai constitu6 un comité pour enquêter sur l’affaire. Le Comité 
a conclu qu’il n’y avait pas de preuves pour corroborer ce aui etait dit dans le 
communiqu5 de presse de La FPHUL. Le Comitê a cependant eetim6 que les soldats 
de la Force avaient rendu compte de bonne :‘si de ce qu’ils cruyaient avoir vu. 
En rendant publiques les conclusions du C .:litÉ4 le 10 fEvrier 193. S j ‘ai exprim6 

t%s! c FSNUL wt%it dom& dem 
qui 

la FSNWL de revoir 3.~3 prc&S 
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57* Il y a eu de nombreuses violations de l’espace &rien libanais par des avions 
militaires israéliens et des eaux territoriales 1: 
isra&lienne 

Taises par la marine 
: la FINUL en a observk 159 et 38 resp, vement durant la seconde 

quinzaine de décembre, 191 et 92 en janvier, 222 et 91 en fgvrier, 225 et 127 en 
mars, 281 et 84 en avril, 302 et 90 en mai, et lb4 et 41 au début de juin. La 
fréquence des vols de reconnaissance sans pilote au-dessus ec au nord de la zone de 
la FINUL, qui avait diminué pendant les mois d'hiver, . 'I~ t-::::,slt d'avril. 

a beaucoup augment.6 ii partir 
Les vols d'h6licoptères des forces de défense israéliennes 

cl-1 t aussi 6té plus nombreux au-dessus de la zone de la FINUL, en particulier 
.!a-de.a ‘JS du secteur ouest. 

58. Les forces de dgfense israéliennes ont lancé en outre plusieurs opérations 
agriennes contre des objectifs situes au nord du Litani et adjacents ?i la zone de 
la FINUL. Divers endroits ont et6 touchss en particulier dans la poche de Tyr, dans 
la r$Kion situ& au nord du pont de Kasmiyah et très du Chgteau de Beaufort. 

c) Autres incidents survenus dans la rggion et touchant la FINUL -I_- -.-- 

59. Dans une situation aussi complexe que celle à laquelle la Foree doit faire 
face, il est inévitable a.ue des incidents survenant dans la rcgion Sit&e hors 
de la zone d'op6ration de la FINUL et opposant diverses forces et croupes armi-s 
aient des répercussions sur la situation dans la zone d'opération de la FINUL. 
Au cours de la p&iode considSrae, il. y a eu dans diverses parties du Liban des 
dkhaînements de violence aui ont aggrav6 les problèmes auxquels la FINUL doit 
faire face. Chaque fois que le nord d'Israël est bombar96 ou qu'il y a, sur le 
territoire israélien ou dans les territoires occup6s par Isragl, des attentats 
8 la bombe ou d'autres incidents dont les organisations palestiniennes revendiquent 
la responsabilité, cela a des &Percussions sur les activités de la Force; on peut 
en dire autant du bombardement par les forces de facto d'objectifs situ& en 
territoire libanais, comme Sidon, hors de la zawration de la FINUL, et des 
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xv. AS?Flc!TsFINANCIERS 

61. Par sa rholution 35/115 A du 10 dikembre 1980, l'Assemblée g&&ale m'a 
autorisb ijt enga&r des d8perues pour la Force intérimaire des Nations Unies au 
Liban jusqu'& concurrence d'un montant brut de 12 180 500 dollars (soit un 
montant net de 12 060 166 dollars) par mois pour la pkriode allant du 
15 dkembre 1980 au 18 décembre 1381 inclus, au cas où le Conseil de S&urit6 
déciderait de proroEcr le mandat de la Force au-delii de la p&iode de six mois 
autorisée en vertu de sa résolution 47’4 (1980) du 17 juin 1980. En conséquence, 
si le Conseil de sécurit6 proroge le mandat de la Force au-delh du 19 juin 1981, 
les dépenses que l'organisation des Nations Unies devra engwer pour maintenir 
la Force jusqu’au 18 décembre 1981 resteront dans les limites des engagements 
qw l’Assemblée &nCrale m'a autoris à prendre dans sa rholution 351115 A, A 
supposer que les effectifs et les responsabilités xtut-1 s de In Force cleml urcnt 
inchangés. Si le Conseil de sécurité proroge le mandat de la Force au-delà du 
18 décembre 1,981, 1’AssembJée générale dtvra ouvrir des crédits à sa trente-sixième 
session pour couvrir les depenses $ engager après cette date. 

V. OBSERVATIOETS 

62. Depuis que j’ai présenté mon rapport sur la FTWUL au Conseil de s&urité 
le 12 décembre 1980, les 6vénementa qui se sont produits au Liban retiennent 
de plus en plus l’attention de la communauté internationale. Ces &&emente 
et la tension accrue qui en a r&u.lté ont mis en relief l'importance de la Force 
comme instr&nent capa~ole d'endiguer les conflits dans une zone du Moyen-Orient 
particuli&rernent nhralgique. En fait, le complexité des problhes dans la 
r&gion et leur interd6pendance ont eu de graves r6percussions sur les activith 
de la Force. 
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65. Au Sud, les forces de facto ont continué e s'opposer à tout nouveau déploiement 
de la Force dans l'enclore qu'elles occupent. Les limites ainsi imposées à la 
liberté de mouvement du personnel de la FINUL et de 1'ONUST dans l'enclave ont 
continué aussi & compliquer les opérations de la Force. Si les forces de facto 
ont supprimé l'une des positions qu'elles avaient établies dans la zone de 
déploiement de la FINAL et ont retiré leurs chars de deux autres positions, elles 
y maintiennent toujours quatre positions. Elles ont écalement essayé de 
harceler la population locale dans la zone de déploiement de la FINUL. Après le 
grave incident qui s'est produit en mars 1981 (voir par. 42 vi) ci-dessus), des 
efforts intensifs ont été déployés à l'&helon local et sur le plan diplomatique 
pour 6viter que de tels incidents ne se reproduisent. Ces efforts ont donné des 
résLitats positifs, mais il est essentiel de garder présent 2 l'esprit le fait 
qup la Force n'est toujours pas en mesure de remplir son mandat dans la partie 
de sa zone d'op&ation qui est actueJ.lement contrôl& iLw- les forces de facto. 

66. Comme on sait que les forces de facto sont appuyées et approvisionnEes par 
IsraGl, des contacts étroits ont ét6 maintenus avec les alttoritÉs isracliennes 
2 tous les khelons pour essayer d'obtenir que la FINUL, puisse proges'ser dans 
l'accomplissement de son mandat et afin de rcduire les incidents entre les forces 
de facto et la FINUL. Le nombre d'incidents de ce type a 6té rcduit ces dernieres 
semaines avec l'aide des autorit& israéliennes. C:es autorités, toutefois, 
invoquant des raisons impératives de sécurité nationale, n'ont pas encore prêt6 à 
la Force le concours dont elle a besoin pour remplir son mandat. 

67. Durant la période considé&e, les forces israbliennes ont intensifié leurs 
activités dans la zone d'opération de la FINUL et 2 proximité. Elles ont continué 
à empiéter sur cette zone le long de la fronti&e internaticnale et maintiennent 
un niveau d'activité militaire élevé J l'inlérieur de l'enclave, En outre, elles 
ont violé 5 diverses reprises l'espace aérien et les eaux territoriales du Liban 
et ont lancé à maintes occasions des attaques contre des objectifs situés au 
Liban en dehors de la zone de la FINUL. Ces activités, et d'autres incidents 
violents qui se sont déroulés dans la rggion, compliquent inévitablement la tâche 
de la FINLJL en rendant encore plus difficiles les efforts quselle déploie pour 
obtenir et intenir un cessez-le-feu entre les Mments armée qui se trouvent 
RU nord et & l'ouest de sa zen et les forces de facto et les forces israéliennes 
qui se trouvent au sud. hsnges de feux extr8mement nourris ont, en fait, eu 
lieu par-dessus et à travers la zone de la FINUL. Cet aspect de la situation 
au Liban m'a particuli&ement préoccup6 ces dernières semaines oii la tension dans 
la région s'est beaueoup aggrav& et j'ai d6ployé des efforts constants pour 
renforcer le cessez-le-feu au Sud du Liban en vue d'éviter tous incid@nCs 
susceptibles d'intensifier le risque g&ér 1 de conflit dans la région. 

68. :ialgré les nombreuses diffieult& auxquelles elle a dû faire face, la FINUL 
a poursuivi ses efforts pour consolider sa position et, en coopération avec 
le Gouvernement libanais, elle s'est efforcée de rendre la pr&ence libanaise, tant 
civile que militaire, plus efficace dans sa zone d'opération. Les effectifs de 
P'armbe libanaise dans le Sud ont été augment6s de plus de 700 hommes et comptent 
maintenant 1 350 officiers et de troupe, iffre qui, fait observer le 

ori& par l'Accord 
st là une &olukion 



SI14537 
Français 
Page 26 

importante, surtout à un moment oil le Gouvernement libanais se heurte à des crises 
très graves dans d'autres parties du pays. Je tiens 8. remercier tout particulièrement 
ici le Gouvernement libanais de l'appui qu'il prête à la Force. Il est important 
aussi de noter que la population qui habite dans la zone de la FINUL y vit et y 
travaille dans des conditions de calme relatif et qu'elle s'est récemment accrue 
du fait de l'arrivée de parents et d'amis venus d'autres régions du pays, plus 
gravement touchées. L'administration civile est progressivement rétablie ainsi 
que les services d'enseignement et de santé, l'approvisionnement en eau et en 
électricité et d'autres services. La collaboration entre le Gouverneur du Sud du 
Libsn, le Coordonnateur des Nations Unies pour l'aide à la reconstruction et au 
développement du Liban et la FINUL s'est poursuivie et intensifiée en vue 
d'accélérer la mise en oeuvre du programme d'activités entrepris dans l'intérêt de 
la population civile dans tout le Sud du Liban. 

69. Durant la période considérée, le chef d'état-major de 1'ONUST a poursuivi 
ses efforts tendant à remettre en activité la Commission mixte d'armistice 
israGlo-libanaise conform6ment à 2a résolution 483 (1980) du Xonseil de sécurité. 
Les ,:vénements récents qui se sont produits danc la rggion ont empêché que des 
progrès ne soient accomplis, mais ces efforts seront repris dès que possible. 

70. Bien que la Force ne soit pas encore en mesure de remplir son mandat de la 
manière voulue par le Conseil de sécurité, je suis convaincu que sa présence et zes 
activités dans le Sud du Liban constituent un élément indispensable du maintien 
de la paix, non seulement dans cette région mais dans tout le Moyen-Orient. Le 
retrait de la FINUL serait, 8 mon sens, désastreux à ï'heure actuelle,alors que la 
communauté internationale est le témoin de plus en plus angoissé des tensions et des 
conflits qui ravagent cette zone vitale du monde. C'est pcurquoi je juge de nouveau 
nécessaire de recommander au Conseil de sécurité de proroger le mandat de la FIMUL 
pour une nouvelle période de six mois. Le Gouvernement libanais m'a fait connaître 
qu'il approuvait le wdat de 1~ FINUL pour une nouvelle phiode de six mois. Le 
représentant permanent du Liban m’a fait savoir que la prorogation envisagée avait 
l'assentiment de son gouvernement. Il m'a adress6 une lettre, datbe du 16 juin 1981, 
oil il expose 1s~ vwgo du rnsnenf libanaie q % & cette proro ation, Le texte 
de cette lettre est joint 

71, En faisant cette r Lion, je tiens renouveler l'appel que j$ai 
lancé à tous les intere leur demander e coop&er avec la FIWL dans 
$8 thhe, de fair preuve de retenue et de revoir leurs Pitiquee qui e 
la force de remplir compl&ement le man t qui lui a ét6 onfié par le C 
séeurit6. Je demeure conwineu que tou s intéressées doivent 
respecter ~~rupu~eu~~rn~nt le cessez-le-fe ar le Conseil d 
éviter tous actes qui iteraient in&itaBlem 
De m@me, toutes les p s doivent continuer d 
permettre la eonsolid de la. zone dtopération de 1~ FIHUL en d 
positions qu'elles y ont étabfies et qui se sont rh&L6es avoir un 
provocateur. Il est essentiel que les parties cessent de contester 
de la FIMJL et d'utiliser sa zone pour se livrer 8 des actes d'hos 

rit quqclles pre 
ment leur pr&e 
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72. Pour conclure, je tiens à exprimer une fois encore mes vifs remerciements 
aux pays qui fournissent des contingents pour l'appui et la coop&ation qu'ils 
apportent 3 cette op&ation essentielle de maintien de la paix. Je tiens 
également à rendre hommage au commandant de la FINUL, le gé&ral William Callaghan, 
à son personnel, tant civil que militaire, aux officiers et soldats des 
contingents de la FINUL ainsi qu'aux observateurs militaires de 1'ONUST affectés 
à ce secteur. Ils ont continué $ s'acquitter des tâches importantes qui leur 
étaient confiées, souvent dans des conditions très dangereuses, avec le plus 
grand courage et le plus grand dévouement. 
à l'Organisation des Nations Unies. 

Ils font honneur à leurs pays et 
Je tiens également à exprimer en cette occasion 

mes remerciements les plus sincères au g6néral Emmanuel A. Ikskine, pour la tâche 
remarquable qu'il a accomplie en qualit de commandant de la FINUL pendant presque 
trois ans, depuis la création de la Force jusqu'à la mi-f&rier 1981. Enfin, 
je voudrais rendre un hommage particulier ù la mémoire des :Soldats de la FINUL 
qui ont donné leur vie pour la cause de la paix. 
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ANNEXE1 

Lettre datée du 16 juin 1981, adressée au Secrétaire &néra.l par 
le représentant permanent du Liban auprès de l'organisation des 

Nations Unies 

1. Alors que le Conseil de sécurité est sur le point de se réunir pour examiner 18 
question de la reconduction du mandat de la FINUL, le Gouvernement libanais tient à 
vous exprimer sa profonde gratitude et vous prie de bien vouloir en faire part aux 
membres du Secrétariat, aux commandants et 8 l'état-major de la FINUL, aux 
officiers et hommes de troupe des divers contingents et enfin - et ce ne sont pas 
les moins dignes de reconnaissance - aux pays qui fournissent des troupes et aux 
gouvernements amis, pour tout ce qu'ils font pour préserver la paix et la sGcurité 
internationales dans notre pays et au-delà de ses frontières. Le Liba-, se 
souviendra toujours des sacrifices en vies humaines consentis dans les rangs de la 
FINUL pour la cause de la paix, sacrifices aui viennent nous ranpeler que nous 
devons tous faire l'impossible pour que triomphent les idéaux de libert6 et de 
justice internationale énoncés dans la Charte des .Naticns Unies. 

2. Mon gouvernement estime avoir une dette de reconnaissance toute particulière 
envers la FINUL car, réussissant en partie à relever le défi qui lui était lancé, il 
a pu, sous l'égide de la FINUL, déployer des contingents importants de lvarm6e 
libanaise dans la zonr> d'opérations de la Force, ce qui est une étape importante 
sur la voie de la réalisation des objectifs de la résolution 425 (1978) et des &o- 
lutions suivantes du Conseil de &urité : restaurer l'autorité et la souveraineté 
du Liban. Etant donné la situation tragique qui r?qne actuellement au Liban et les 
grwes difficultés auxquelles le Gouvwnement libanais doit faire face, nos efforts 
dans le eud rev&iront 8a.n~ nul doute une import ce p&icfii&. 

3, En attendant la parution de votre rapport sur les wtivit6s de la PINUL, mon 
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4. Dans notre lettre du 15 décembre 1980, le Gcuverncm.ent libanais exprimait le 
souhait que le renouvellement du mandat de la FINUL soit assorti d'un certain 
nombre de mesures visant à la renforcer et à concr&iser sa capacité de dissu- 
asion et prévoyant même une révision de la définition de la "zone d'opération" 
afin d'accro?tre la crédibilité et l'efficacité du mandat de la Force et d'en 
rendre l'application plus aisée. Outre que les conditions difficiles dans 
lesquelles la FINUL doit s'acquitter de son mandat rendent les progrès laborieux 
et. précaires et en limitent assurément la portée, on constate de la part d'Israël, 
qui d'ailleurs ne s'en cache pas, une nette tendance 2 amplifier ses attaques 
"préventives" d'une manière telle que la sécurité et l'existence même de la Force 
s'en trouvent menacées et que l'importance de scn rôle de force de maintien de la 
paix s 'en trouve remise en question. 

5. Mon gouvernement me charge une fois de plus de demander au Conseil de s6cu- 
rité de bien marquer, lorsqu'il reconduira le mandat de la FINUL, le caractcre 
intérimaire de la Force en cré,A;lt les conditions objectives de sa rcussite, ce 
qui implique qu'il fixe des échéances rapproch6es et prévoie un programme d'action 
progressif. Le Gouvernement libanais trait devoir insister pour que le renouvel- 
lement du mandat de la FINUL soit assorti d'initiatives allant dans le sens 
indiqué dans la présente lettre et dans nos mémorandums antérieurs. Seules de 
telles initiatives permettront de dépasser le statu quo actuel, d'éviter 
l'extension indéfinie des hostilités et de progresser notablement vers l'appli- 
cation intégrale de la résolution 425 (1978) et des objectifs sans équivoque qui 
y sont énonch, 

6. Nous demandons donc au Conseil de bien vouloir mentionner explicitement les 
conditions énoncées plus haut dans la résolution qu'il adoptera pour reconduire le 
mandat de la FINUL. 

L'Ambaosadeur, 

Rexwésentsnt permanent, 
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